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4 notre Rédepijteur, en procurant la i'orficado de
" son nom, et l'augmentation de notre aIère la Sainte
" Eglise catholique dont nous somnies dit et galiiu!
" leprcmîierfils."

La même idde dominait Cartier. " Je n'ai couru
tant de périls et tant de dangers," écrivait-il au roi de

France après son second voyage, " que pour 19wgfnqmCn-
" lation de la foi," dont la vive lumière, pensait-il: de-
vait briller successivement aux yeux de toutes les
nations du globe. comme le soleil qui visite chaque jour
tous les peuples 'de la terre.

Rien ne dément. dans la conduite du Capitaine Ma-
louin, le zèle apostolique que respire sa lettre au roi de
France; bien au contraire, tout démontre qu'il se sou-
tint toujours à la hauteur de sa noble inssion.

Il part, et ce n'est point avant dlavoir invoqué la
protection du Dieu qui commande aux tiots de la mier ;
ce n'est point sans s'être agenouillé, comme un hum ble
missionnaire, aux pieds de son évêque pour recevoir sa,
bénédiction qui fécondera son entreprise.

Arrivé dans le Nouveau-oude, on peut suivre ses
traces sur les plages et les fleuves qu'il visite, au nom
des saints qu'il séme sur son passage, comme s'il voulait
intéresser la Cour entière des bienheureux au succès
de son ouvre.

Parfait chrétien autant que hardi navigateur, il ne
néglige aucun de ses devoirs, et c'est là le cachet du
véritable grand homme. Fidèle à son roi, il n'est pas
moins fidèle à son Dieu. Il a des prêtres avec li, et
chaque fois que la solennité du jour le demande et
que l'occ:asion le permet il fait célébrer la messe, en
quelque lieu qu'il se trouve, sur les eaux, dans les îles,
sur les plages désertes qui n'ont jamais joui d'un pareil
bonliur.

Un jour de la Nativité de la Vierge, il se trouvait à
l'Ile aux Coudres. Il descendit à terre avec 'ses équi-
pages, et là sur un autel de gazon fleuri, sous un dôme
de vert feuillage, sous les voûtes élancées et mvstérieu-
ses de ces buis séculaires, ces rudes marins s 'agrenouil-
lèrent, fervents et recueillis, pour assister à l'immola-
tion de l'Auguste Viétime, et puiser, dans la participa-
tion (lu calice sacré, de nouvelles forces pour soutenir
les dures épreuves de leur laborieuse mission. Les
hôtes des bocages écoutaient cn silence ces chants nou-
veaux qu'ils ne comprenaient pas. Au moment solen-
nel, les salves de l'artillerie et les fanfares joyeuses (les
clairons annonçèrent aux forêts et aux rives du St.-
Laurent, qu'un sang divin venait rconder cette terre
idolâtre et barbare qui, avant moins d'un siècle, devien-
dra une terre de héros et (le martyrs.

C'est donc au nom du Christ que Jacques-Cartier
étend ses conquêtes pacifiques et c'est au nom de la
croix plus qu'au nonm de son roi qu'il ci prend posses-
sion.

Partout où il trouve un port commode, un emplace-
ment favorable, pour asseoir une ville, un point de ral-
licieut pour les tribus sauvages, il y plante l'arbre du
salut, et quand il est dressé, il s'agenouille avec ses nia-
rns, et adore la croix à la vue des sauvages, "l et leur
" faisions signes," dit la Relation,"que d'icelle dépenda it
" notre Rédemption; de laquelle chose, ils s'éierveil-
" laient beaucoup, se tournant entre eux, puis regar-
" dant cette croix." Ces barbares étaient vivement

impressionnés par ces démonstrations religieuses; ils
apprenaient à respecter l'instrument de notre régénéra.
tion, et quand les bretons les quittaient, ils leur pro-
mettaient de conserver avec religion ce monument sacre.

Le Ciel souriait aux travaux (le son Messager, et
semblait approuver son entreprise par d'étonnantes coïn.
cidences, sans valeur pour l'incrédule, mais pleines de
sens pour un croyant qui sait que la Providence ne
laisse point courir les événements au lasard. On a re-
nimrqu de Colomib, qui lui aussi l'ut un apôtre, qu'il
découvrit le Souveau-Noade un vendredi, jour conisa-
cré au souvenir de la Rédemption. Ce flut égalemuent
eni un jour consacré au souvenir (le la lédempton, que
Cartier entra dans le bassin de la Capitale du Cana-
da, le 14 septembre 1535, fête de l'Exaltation de la
Sainte-Croix. Ce fut pareillement dans un jour senm-
blable, qu'il prit possession de son territoire, le 3 mai
1536, fète de dl'.Inyaetion de la Croix.

A mesure que les Nouveltes-Trres s'ouvrent devant
lui, Cartier outre ci rapport avec les peuplades indien-
nes, et toujours dominé par son idée première, une des
choses qui le frappent d'abord ce sont les bonnes dispo-
sitions que ces tribus montrent pour l'Evangile. " Nous
" conniimes," dit-il, " que cette gente se pourrait aisé-
" nient convertir à notre foi."

Et de plus, remarquons comme il mêle (les objets
de piété, des chapelets, des Agnuis Dei, aux présents
qu'il leur fait. N'allons pas croire qu'il y attache plus
de vertu que ne le doit un chirétici élairé, et qu'il
leur offre des charmes secrets pour guérir toutes les
infirmuités; non, mais il prépare l'ceuvre (les mission-
naires de la foi qui doivent le suivre. Ces croix, ces
présents seront comme des points de départ dont ils se
serviront un jour pour se tlire plus favorableient
écouter de ces peuples barbares, qui garderont long.
temps avec reconnaissance le germe de salut, avec le
souvenir du Grand-Capitaine.

Qui ne se rappelle cette scène touchante qui, il y a
plus de 300 ans, se passait sur cette place d'Hochelaga
et que nous avons décrite: Tout un peuple accourt au
devant de lui, le prenant pour un Dieu, lui demandant
la guérison de ses maux, et de sont roi malade et
décrépit. Touché de compassion, Cartier fit pour eux
ce qu'aurait puî f'aire l'Apôtre le plus zélé; il pria, et
sembla demander des miracles au nom de l'Evangile,
et par les mérites de la passion (lu Sauveur, afin, dit-il
lui-mênme, d'obtenir de Dieu " qu'il leur donnt con-
naissance de notresaintefoi."

Il est beau de voir le grand Colomnb nu milieu les
Antilles, entouré de pauvres Indiens auxquels il s'ef-
force avec une douceur toute évangélique, de faire con-
naître les mystères de la foi.

Il n'est pas moins beau de voir à son tour le Maitre-
Pilote du roi Très-Chrétien, consacrer une partie des
loisirs de l'Hivernage de 1535, -à instruire Donnacona
et son peuple, avec l'aide des interprètes.

Là. sur cette presqu'ile du Lairet, où les Récollets,
les premiers inissonnaires du Canada, bitiront un jour
leur maison , la peinture nous a représenté Cartier
debout au pied d'une grande croix, en face de ses vais-
seaux, à1 la vue des côteaux d'alentour, racontant àt tout
un peuple assemblé, l'histoire d'un Dicu fait homme
pour instruire et sauver les pauvres indiens. Ce
tableau n'est point un jeu de limagination de l'artiste,


